
La vie à la campagne vers 1900… 
Vers 1900, il n’y avait pas d’électricité, pas d’eau courante au robinet, pas de salle de bains ni 
de WC dans les fermes. Plusieurs personnes de la même famille vivaient sous le même toit : 
grands-parents, oncles, tantes, … Pour dormir les habitants se partageaient une ou deux 
chambres. 

La vie à la campagne était très différente d’aujourd’hui ! On trouvait autour de la ferme tout ce 
qui lui était nécessaire : des granges, des étables, un puits ou une citerne, une mare pour 
abreuver les animaux.  

Au rez-de-chaussée, se trouvaient une cave, parfois une bergerie et le four à pain. Le grenier 
servait à entreposer les récoltes.  

L’eau vitale et si rare. Les femmes devaient aller chercher l’eau au puits ou à la fontaine. On ne 
se lavait pas si souvent qu’aujourd’hui et on ne faisait une grande lessive que deux ou trois 
fois par an. 

Les femmes s’occupaient des animaux de la basse-cour. Le cochon fournissait la viande la plus 
consommée dans les campagnes. Bœufs, chevaux, ânes ou mulets partageaient le travail des 
hommes. On élevait des chèvres pour leur lait et des brebis pour leur laine. Les chiens 
surveillaient les bêtes et servaient à la chasse. 

Près de la maison, le jardin potager fournissait les légumes et les fruits. En automne, les 
vendanges occupaient toute la famille et souvent les voisins s’entraidaient. Les grappes étaient 
coupées aux ciseaux, placées dans des paniers de bois puis dans des corbeilles jusqu’à la cave 
de la ferme. Les vendangeurs égrappaient le raisin puis l’écrasaient dans de grandes cuves en 
bois en le foulant avec les pieds. 

On cultivait du blé dans toutes les fermes car le pain était le principal aliment. Semé en 
automne, le blé était cultivé au début de l’été. Les grains étaient conservés à l’abri avant d’être 
portés au moulin pour faire de la farine. Chaque famille faisait son pain. 

La plupart des outils en bois étaient fabriqués par le fermier. Il s’adressait au forgeron, qui était 
aussi maréchal-ferrant, pour les parties métalliques. Le tonnelier fabriquait les tonneaux et les 
cuves en bois nécessaires aux vendanges. 

Les gens se déplaçaient le plus souvent à pied. Parfois, ils voyageaient dans « le char à banc 
», tiré par des bœufs. Mais les longs déplacements étaient rares. Quand l’école était éloignée 
de chez eux, les enfants emportaient leur nourriture dans une gamelle. 

Si, en été, les paysans profitaient de la lumière du soleil pour travailler plus longtemps dehors, 
en hiver, ils se réunissaient autour du feu où chacun participait à des tâches. Tout en travaillant, 
ils chantaient et se racontaient des histoires. 

Les longs travaux étaient faits en commun. Les paysans se retrouvaient aussi à la foire, à la 
messe ou à la fête du village. Il était important de partager ces moments en commun dans une 
vie quotidienne qui était rude pour chacun. 

 


